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Dès 2001 , la Galerie Berthet -Aittouarès présente les divers aspects du travail profond et
singulier du photographe italien : la chronique des villages de Scanno dans les Abruzzes, de
Senigallia dans la province des Marches, les paysages vues du ciel ƖǵǡǘǵσłƝσŝǡǖįŎŝintime de
son travail, photographié à la fin des années 90, àƝσįǖǖǙƳŎƀŝde sa disparition .

ǵƖƳǵǙŕσƀǵƆΠest proposée à travers 33 tirages anciens, pour la plupart vintages inédits, une
nouvelle lecture de la série culte des séminaristes. Celle-ci est réalisée au début des années
60 après son incursion dans le séminaire épiscopal de Senigallia, telle ǘǵσįǵrisque deǡσįǭǭƆǙŝǙ
sa révocation,ƝσįȍįƆǭpermise Don Enzo Formiconi, le recteur.

La série des séminaristes de Senigallia allait connaître une première visibilité en 1963 à la
Photokina de Cologne puis JohnSzarkowski lui ouvrira en 1967 la collection de photographies
du MoMA de New York. Sans ǡσŞƝƳƆŸƨŝǙdu parti pris esthétique offert par le contraste des
noires soutanes avec la neige et ƝσŞŎƝįǭsolaire, les images de Giacomelli transmettent une
composante de la réalité de jeunes gens que ne motive pas toujours une vocation, envoyés au
séminaire par des familles trop heureuses de compter un fils accessible à ƝσƆƨǡǭǙǵŎǭƆƳƨet une
bouche de moins à nourrir .

Inscrit par Giacomelli en exergue des Pretini, « Io non ho mani che mi accarezzinoil volto »,« Je
ƨσįƆpas de mains qui me caressent le visage », le premier vers ŕσǵƨpoème écrit par le padre
Davide Maria Turoldo , donne la tonalité, humaniste, sociale et politique de ce second volet
consacré par le photographe à des jeunes gens soustraits à ƝσįŷŷŝŎǭƆƳƨde la famille ou à
ƝσįƦƳǵǙde leur âge.

60 ans plus tard, nous avons retrouvé Gianfranco, un des anciens séminaristes.
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Since 2011 , the Berthet -Aittouarès gallery presents the diverse aspects of the profound and
singular work of the Italian photographer : the chronicles of the villages of Scanno in the
Abruzzo, of Senigalla in the Marches province, and landscapes seen from the sky to his most
intimate work space,he photographed at the end of the 90σǡΠjust before his disappearance.

Today we offer thru 33 old prints, for the most of them unpublished vintages, a new lecture on
the cult series of the seminarians. This series was made at the beginning of the 60σǡduring his
incursion at the episcopal seminar of Senigallia, where, even if he risked his revocation, the
rector Don Enzo Formiconi still permitted him.

The series of the Senigallia seminarians had their first visibility in 1963 at the Cologne
Photokina then in 1967 John Szarkowski opened the doors of the photographic collections of
MoMA, New York.
Without withholding on the strong visual esthetics offered by the contrast of the black
cassocksagainst the white snow, the pictures that Giacomelli transmit are a component of the
reality of these young men not always motivated by a vocation, sent to the seminar by families
to happy to count on a son with accessto instruction or even a mouth less to feed.

Written by Giacomelli as emphasis to the Pretini πrnon ho mani che mi accarezzino il voltoρ
π³Ƴhands are caressing my ŷįŎŝρis the first verse of a poem written by father Davide Maria
Turoldo , that gives the tone, humanist, social and political of this second opus the
photographer dedicates to these young people subtracted from the affection of their family or
the love of their own age.

60 years later, we have found Gianfranco one of the seminarians present at the time.
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MƨǭǙŝǭƆŝƨϐŕσ¾ŕƆƝŝϐ ƆǭǭƳǵįǙŬǡϐįȍŝŎϐfƆįƨŷǙįƨŎƳϐ±įƨŎƆƨƆΠϐƝσǵƨϐŕŝǡϐįƨŎƆŝƨǡϐ
séminaristes de Senigallia

Votre enfance et à quel âge êtes -vous entré au séminaire, pourquoi ce choix ? Après le 
séminaire de Senigallia , quel type d'études avez -vous poursuivi ?
Vous vous souvenez de vos camarades ? Savez-vous ce qu'ils sont devenus ?

Je suis né dans ƝσƆƦƦŞŕƆįǭaprès-guerre, en 1946 , dans une famille de paysans, très liée aux
valeurs de la terre, bien queŕσǵƨŝextrême pauvreté. A dix ansƖσįƆrencontré àƝσŞŎƳƝŝun prêtre
missionnaire qui nous racontait ses aventures en terre ŕσ ŷǙƆǘǵŝΤles personnes, les lieux, les
aventures. Tous ces récits me fascinaient, je demandais ainsi à ma mère le droit de faire des
études, souhaitant devenir missionnaire en terres lointaines . De là la décision de rejoindre le
séminaire, à Senigallia. Ce fut une période ŕσŞǭǵŕŝǡpassionnantes : littérature classique,
histoire deƝσ ƨǭƆǘǵƆǭŞΠphilosophie, art.=σŝǡǭainsi queƖσįƆcommencé à comprendre le monde.

£σįȍįƆǡseize ans quand je rencontrais Mario Giacomelli pour la première fois. =σŞǭįƆǭun
dimanche ŕσƀƆȍŝǙ. Il avait obtenu ƝσįǵǭƳǙƆǡįǭƆƳƨde passer la matinée avec nous pour prendre
des photos. Typographe de profession, Giacomelli avait déjà exposé diverses séries photo
desquelles Vite ŕσƳǡǖƆȟƆe Scanno, il ǡσƆƨǭŞǙŝǡǡįƆǭà la peinture et à la poésie.

Ses visites commencèrent en 1961 mais ce fut pendant ƝσƀƆȍŝǙ1962 -1963 que furent pris les
clichés qui devinrent connus par la suite : les prénommés pretini (les séminaristes) jouaient,
improvisaient en farandole, fumaient même quelques cigares. Jeme souviens de cette matinée
où Giacomelli me fit fumer un cigare. £σįȍįƆǡseize ans, je ƨσįȍįƆǡjamais fumé, ne serait-ce
ǘǵσǵƨŝcigarette, à onze heures du matin je me sentais comme ivre. Mais Ŏσŝǡǭà ce moment
ǘǵσįŕȍƆƨǭla rupture, on cria au scandale des pretini qui fumaient le cigare ! Giacomelli fut
chassé. Le recteur du séminaire, don Enzo Formiconi, de mentalité ouverte et proche du
renouveau voulu par le Concile, fut également renvoyé. Il fut remplacé par don Ernesto
Collamati, traditionaliste, autoritaire, atteint de troubles psychiques évidents, un homme
incapable de sourire. On alla Ɩǵǡǘǵσłdemander à Giacomelli les négatifs des photographies
prises, la Curie épiscopale fut impliquée,ƝσįŷŷįƆǙŝéclata en ville .
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Gianfranco Mancini au milieu en haut, Pretini, 1963
Gianfranco Mancini in the middle above , Pretini, 1963
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Ma vie continua, plongé dans les études classiques. Peu ŕσįƨƨŞŝǡaprès, la plupart de mes
camarades et moi-même quittions le séminaire (seulement trois ou quatre des séminaristes qui
apparaissent sur les photos sont devenus prêtres). Par la suite, j'ai étudié quatre ans à Milan
puis suis parti deux ans au Chili en service civil international, dans les villages andins du désert
ŕσ ǭįŎįƦį. De retour en Italie je commençais une carrière de professeur au collège. £σŞǭįƆǡ
resté en lien avec divers amis photographiés par Giacomelli. En 1990 je me suis laissé
emporter par le courant de la slow food et encoreįǵƖƳǵǙŕσƀǵƆje continue à naviguer dans cette
mer agréable.

Le père Davide Maria Turoldo, était - il un écrivain célèbre dans les années 60 ?
« Je n'ai pas de mains qui caressent mon visage » comment interprétez -vous ce vers ? A
votre avis, qu'est -ce que Giacomelli voulait exprimer avec le choix de ce titre donné à ses
photos ?
Connaissiez-vous Giacomelli personnellement ?

£σįƆrencontré Père David Maria Turoldo en 1970 pendant mes études à ƝσǵƨƆȍŝǙǡƆǭŞde Milan.
Un dimanche, avec un groupe ŕσįƦƆ.e.s nous décidions de lui rendre visite, dans la
communauté religieuse ǘǵσƆƝavait créé près de Bergame. Grand orateur, esprit ouvert vers le
futur et aux idées nouvelles deƝσNŸƝƆǡŝconciliaire, il eut toujours des rapports difficiles avec les
autorités ecclésiastiques. Il se plaisait à écrire des textes poétiques, ce fut précisément dans
Ɲσǵƨŝde ses compositions que Giacomelli trouva le titre pour sa série photo. Initialement
intitulée I pretini , elle fut renommée Io non ho mani che mi accarezzino il volto , un vers ŕσǵƨ
texte de Turoldo . De cette façon, Giacomelli cherchait à exprimer envers les séminaristes son
admiration pour leurs jeux insouciants ainsi que la tristesse ressentie par le vide affectif ǘǵσƆƝ
lisait sur leurs visages. Tristesse ǘǵσƆƝréussit à transmettre en utilisant le contraste entre le
noir de leurs robes et le blanc du fond.
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Mario Giacomelli « l'intrus » au séminaire
Mario Giacomelli est arrivé au séminaire en 1961 . Quel était son rôle ? Avait - il l'intention
de prendre des photos dès le départ ? Comment sa présence a-t-elle été vécue, est-ce qu'il
a été intégré ? Il ne venait que le dimanche ? Comment s'est déroulé le prélèvement ?
Mario était - il croyant, pratiquant ou libre d'esprit ?
Il semble que sa collaboration se soit mal terminée . Pourriez -vous préciser pourquoi ?

Mario Giacomelli, amitié
Vous nous parlez de vos longues années d'amitié avec Mario, redécouvertes ou jamais
perdues, après vos études . De quels sujets aimiez-vous discuter avec lui ?

De retour dans les Marches dans les années 1980 , je repris contact avec Mario Giacomelli.
=σŞǭįƆǭtoujours un grand plaisir de passer des moments ensemble, nous nous retrouvions près
de sa typographie ou du magasin ŕσ ƨŸŝƝƆƨƆΠson encadreur de confiance à Senigallia. Ses
paroles étaient mesurées, prononcées à voix basse, toujours ŕσǵƨton calme. Il racontait ses
balades matinales le long de la mer, ses photos de mouettes en vol (oiseauǘǵσƆƝƨσįƆƦįƆǭpas à
cause de leurs croassements sauvages), ou ses balades dans notre vallée entre les champs
labourés, les maisons de paysan avec leurs traditionnelles meules de foin, les collines
marquées par le travail humain. Il racontait aussi sa peur de voler (il renonça à aller retirer
personnellement un prix à Londres car il avait peur de ƝσįȍƆƳƨα. Giacomelli resta toujours lié à
sa « bonne terre » et aux collines de la vallée dans lesquelles il aimait voir des géométries
complexes. Il affirmait « Ma terre a ses signes, ses marques, ses plaies, qui me demandaient
ŕσŢǭǙŝphotographiées ».

Parfois il cherchait la maximale profondeur expressive en retravaillant la photographie en
laboratoire, il utilisait délibérément les déplacés et les contrastes et ƨσƀŞǡƆǭįƆǭpas à remettre
en question les dogmes traditionnels du langage photographique .£σįƆconservé à la maison six
de ces photos que nous avions sélectionnées ensemble.
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Jeme souviens que dans les dernières années de sa vie (pendant dix ans environ) il participa
régulièrement tous les ans à la fête de la Pasquella à Montecarotto, le 6 janvier.=σŞǭįƆǭdevenu
pour lui un rendez-vous annuel dans le petit village où il prenait des photos à la recherche de
mouvements exprimant la profondeur de ƝσĸƦŝpopulaire, le dépouillement du geste, les
sentiments et les humeurs des fils les plus humbles de sa terre.

Ma dernière rencontre avec Mario fut rue Mastai à Senigallia, près de sa typographie . Il était
malade depuis quelques temps, avait subi diverses interventions chirurgicales, parlait ŕσǵƨŝ
voix faible . Il me regarda dans les yeux et me dit ǘǵσƆƝne survivrait pas àƝσŞƨƆŬƦŝintervention
chirurgicale déjà programmée.=σŞǭįƆǭƝσįǵǭƳƦƨŝdeƝσįƨƨŞŝ2000 , nos regards se croisèrent, se
furent les derniers.

Gianfranco Mancini
SerraŕŝσConti, juillet 2022
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Au milieu Gianfranco Mancini, Pretini, 1963
In the middle Gianfranco Mancini , Pretini, 1963
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À gauche Gianfranco Mancini, Pretini, 1963
On the left Gianfranco Mancini, Pretini, 1963
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rƨǭŝǙȍƆŝȎϐƳŷϐ¾ŕƆƝŝϐ ƆǭǭƳǵįǙŬǡϐȎƆǭƀϐfƆįƨŷǙįƨŎƳϐ±įƨŎƆƨƆΠϐƳƨŝϐƳŷϐìŝƨƆŸįƝƝƆįσǡϐ
former seminarists

About your childhood and at what age you entered seminary, what prompted this choice?
After the Senigallia seminary experience, what did you study in school? Can you recall any
of your schoolmates? Do you know what happened to them?

I was born in the immediate aftermath of the war, in 1946 , into a farming family with a strong
sense of rural values, despite the extreme poverty endured. At age ten while at school, I met a
missionary priest who told us all about his adventures in AfricaΤthe personalities involved,
the places, the events. All these tales were fascinating, so I asked my mom for permission to
pursue my studies, aspiring to become a missionary in faraway lands.
ùƀįǭσǡwhat spawned my decision to join the seminary in Senigallia. My curriculum was
absolutely captivating : classical literature, ancient history, philosophy, art. These were my first
steps toward understanding the world .

At 16, I met Mario Giacomelli for the first time. It was on a Sunday during winter . He had been
granted a pass to spend the morning with us and take photos. As a professional typographer,
Giacomelli had already exhibited a wide range of his shoots, notably Vite ŕσƳǡǖƆȟƆe Scanno. He
was also interested in painting and poetry .

His visits began in 1961 , but it was during the winter of 1962 -63 that he took the shots that
would become famous: the designated πpretiniρ(seminarists) were playing, making up dances
and even smoking cigars. I recall the morning when Giacomelli got me to smoke a cigar. I was
16 and had never smoked, so something as strong as even a cigarette at 11 am would have an
effect . ùƀįǭσǡwhen things went sour, there was outrage to see a seminarist smoking!
Giacomelli was banned. The dean of the seminary, don Enzo Formiconi, who was a forward
thinker and aligned with the reforms sought by the Synod, was fired. He was replaced by don
Ernesto Collamati, a traditionalist and authoritarian with obvious mental issues, a man unable
to crack a smile. The affair led to demanding Giacomelli for his negatives, the episcopal
authorities got involved, and it became the talk of the town .
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I moved on with my life and focused on studying the classics. Within a few years, most of my
classmates and I had left the seminary (just three or four of those photographed actually went
on to become priests). Afterwards, I studied for four years in Milan, then spent two years in
Chile as part of my international civil service, in the Andean villages of the Atacama Desert.
Upon returning to Italy, I began a career as a secondary school teacher. I stayed in touch with a
number of my friends appearing in fƆįŎƳƦŝƝƝƆσǡphoto. In 1990 , I started dabbling in the Slow
Food movement and to this day continue to be associated with this sector.

Was Father Davide Maria Turoldo a famous author in the 1960σǡΧ
π³Ƴhands are caressing my ŷįŎŝρ: How do you interpret this line? In your opinion, what
was Giacomelli trying to express with this choice in titling his photos? Do you know
Giacomelli personally?

I met Father David Maria Turoldo in 1970 during my studies at the University of Milan. One
Sunday with a group of friends, we decided to visit him in the religious community he had
founded near Bergamo. A marvelous orator, he was very open-minded about the future and
the fresh ideas stemming from Conciliarism reform; his relations with ecclesiastic authorities
had always been strained. He enjoyed writing poetic texts, and in fact Giacomelli found the
title for his photographic series in one of ùǵǙƳƝŕƳσǡwritings . Initially entitled I pretini , his
composition was renamed Io non ho mani che mi accarezzinoil volto , which is a verse from one
of ùǵǙƳƝŕƳσǡtexts . As such, Giacomelli was seeking to express to the seminarists his
admiration for their frivolous pastimes as well as the sadness he felt in the sentimental void
seen in their faces. He was able to convey this sadness through the use of contrast between
the black of their cassocksand the white background.
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Mario Giacomelli as the πǡŝƦƆƨįǙȔƆƨǭǙǵŕŝǙρ
Mario Giacomelli came to the seminary in 1961 . What was his purpose? Was he intending
to take photos from the outset? How was his presence felt, was he well integrated? Did he
only visit on Sundays? How was his removal handled? Was Mario a believer, a religious
person or more of a free spirit? It seems that his collaboration ŕƆŕƨσǭend so well . Can you
explain why?

Mario Giacomelli, friendship
ĞƳǵσȍŝspoken to us about your long - lasting friendship with Mario, with whom you
reconnected (or perhaps had never grown apart), after your studies . What subjects did you
particularly enjoy discussing with him?

Upon my return to the Marches Region in the 1980σǡΠI got back in touch with Mario. It was
always special spending time together ; we would meet up either near his printshop or at the
shop run by Angelini, his trusted framer in Senigallia. His words were measured, spoken
quietly and always calmly . He talked about his morning strolls along the seashore, his photos
of seagulls in flight (not his favorite species due to their strident croaking), or his walks in our
valley between plowed fields, farmhouses with their traditional haystacks, the hillsides
marked by Ʀįƨσǡimprint . He would tell me about his fear of flying (frightened by the prospect
of a plane ride, he refused once to collect an award in London). Giacomelli always remained
tied to his πƨįǭƆȍŝƝįƨŕρand the valley slopes where he enjoyed charting complex geometric
shapes. He noted:πMy land has its symbols, its markings, its scars that have urged me to take
ǖƀƳǭƳŸǙįǖƀǡρ.

At times, ƀŝσŕlook for the most expressive depth by reworking the photograph in his lab;ƀŝσŕ
deliberately use skewed perspectives and contrasts and ȎƳǵƝŕƨσǭhesitate to challenge the
traditional dictates of photographic principles. rσȍŝkept at home six of the photos we had
selected together .
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I recall that during the last years of his life (over a period lasting some ten years), he
participated every year, on January 6th, at the Pasquella festival in Montecarotto . For him, it
had become an annual pilgrimage to the small village, where he would take photos in search
of movements expressing the depth of the human soul, the simplicity of gestures, sentiments
and moods among those who had remained closest to the land.

My final meeting with Mario took place on the rue Mastai in Senigallia, in the vicinity of his
shop. He had been ill for quite a while and by then had undergone several surgeries; his voice
was quite weak. He looked me in the eyes and told me he ȎƳǵƝŕƨσǭmake it through the next
surgery, which had already been scheduled. It was autumn 2000 , and that was the last we
saw of one another.

Gianfranco Mancini
SerraŕŝσConti, July 2022
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Io non ho mani che mi accarezzino il volto
1961 -1963
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Tirage argentique
26 x 39,5 cm

=įŎƀŝǭϐŕŝϐƝσįǙǭƆǡǭŝ
Cachet Snark International
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Tirage argentique
27 x 39 cm

Signée au recto et verso
=įŎƀŝǭϐŕŝϐƝσįǙǭƆǡǭŝ

Cachet du titre
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Tirage argentique
28,5 x 39 cm

Titre manuscrit au dos
Signée au dos

=įŎƀŝǭϐŕŝϐƝσįǙǭƆǡǭŝ
áǙŞŎƆǡƆƳƨǡϐǭŝŎƀƨƆǘǵŝǡϐƦįǙǘǵŞŝǡϐǖįǙϐƝσįǙǭƆǡǭŝ20
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Tirage argentique
30 x 40 cm

Signée au recto et verso
=įŎƀŝǭϐŕŝϐƝσįǙǭƆǡǭŝ
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